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Taria , Ü Jaio 18C0 

Mon cher M.' Lvbbock? 

En continuation de ma lettre du i o courant , permetlez-moi de Vous 
faire observer que, à la page i5 de mon Supplément, il y a l'équation [i6], 

qui fournit le terme — , dont M.' Adams parle à la page aSS 

du N." 6 des Monthly Notices. Il fallait donc dire, <pie je n’ai pas isjulu 
conserver ce terme dans le coolTicicnt de l’équation séculaire. Mais, pu- 
blier que la différence entre mon résultat et le sien o ariscs in tlie way 
Il J bave explaincd ; fitiiu liis liaving npf^leclcd to takc in to aerount 

Il tbe term — ii est, de la part de M.' Adams, une décla- 
ration trop infidèle pour être approuviA- jiar les Lecleurs de son Mémoire, 
capables de faire l’anatomie de tels calculs. 

Ces Lecteurs , en li.sant la page 6 de mon .Supplément , ne seront 
pas disposés à croire que la correction , par moi faite d’une faute tjpo- 
grap/tique, donnait à M.' Adams le droit d’exprimer sa critique par les 
mots « lie admitted that bis tbeory was wrong on ibis point n. Il était 
facile de tempérer celle phrase en demeurant entre les limites de la stricte 
vérité. M.' Aoa.ms pouvait publier tout ce que bon lui semble pour nier 

le principe d’après lequel j’ai l'ouia supprimer le terme ^^m‘e' , (pi’oii 

3 

obtient en multipliant par - celui donné par mon équation ^'oiiù 

le point théorique sur lequel porte la discordance. Mais vouloir tirer 
parti de l’ innocente faute typographique qu’il y avait à la ]iagc lit du 
premier A’oiumc de mon ouvrage pour le déprécier, par un récit infidèle 
de cette cause et de scs elfels, est nne action qui ne serait pas approuvée 
par des Juges compétens tels que Eui.Rn, LAc.aAsr.E et Tobie .Maver. 
Au reste, je m’en rapporte à votre jugement, et à celui de tous les 
Savans Anglais. 

Quelle que soit la précision tpi’on veut attribuer aux Tables île la 
Lune de M.' Hakseh, je ne puis m’empêcher de considérer son ouvrage 
comme un ptu rétrograde sous le rapport de la 'fhéorie. Il ne suffit pas 

J 
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<(e donner la valeur rmmdrique des inégalités plus ou moins sensibles; 
il faut encore espli(|ucr par quelles combinaisons l’abaissement de l'ordre, 
ilA à l’intégration, laisse néanmoins insensibles certaines inégalités. 

Par exemple; mon équation 


rl.int , , 

— -=cos.2^e — 2Cve y 


/ 7 3\ , /i35 i35 

I iSy 3 3 I ^ \ * 

\a5ü'*”a56 4 4 8/”* 

\s 3a^i6^3a 4/^ 

\3a 3a 3a 3a 4 / 



que Vous voyez à la page 147 de mon second Volume , me parait cons- 
tituer un pas important pour avancer cette théorie : elle donne 


nt=dnt-t--e’y'{ 1 — y’-*-c’) 


, sin.(ag^v — 2 cv) 


2 g — 2C 


ainsi il est démontré qu’en ajoutant la perturbation avec la valeur ellip- 
licpic il en résulte : 

— aci') ] ' 4 4 / “ ( 


2 g — ac 


Aouloir l’oublier, vouloir le méconnaître, est une de ces injustices que la 
postérité venge, en bliimant le jugement, ou les passions des contemporains 
i|ui l'auraient commise. Newtos, ne s’est pas fait scrupule de nommer 
Kkpleku.s comme Auteur îles Tourbillons, aussi bien i|ue CAnresins; 
mais la postérité rejmusse un tel rapprochement. Le chapitre xxxiv De 
Stella Martis est un immortel trait de lumière lancé par Kkpi.erus, tandis 
ipic les idées de Cartesics attestent toute l’aberration de son imagi- 
nation. Newton en écrivant, dans son Opuscule De Mumli Sjstemale , la 
phrase: « Philosophi recentiores aut vciiices esse volunt, ut Keplehus et 
n (ÎARTESics etc. » , a commis un acte de profonde ingratitude envers 
le génie qui lui avait livré la découverte de la gravitation universelle, 
.le livre toutes ecs réflexions i votre intelligence et à votre amitié 
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envers moi , en Vous laissant libre d’en faire l'usage (jue Vous rroirer. 
plus convenable. 

Tout à Vous etc. 


Taria, 14 Juin 1861V 


Mon cher M.' Lvbbock? 

J'ai pensé, que ma lettre du I3 avait besoin d'une autre explication 
de ma part. Pour mieux fixer à quoi tient la discordance entre mon 
résultat et celui de M.' Adams, relativement au second terme du coeflicient 

de l’équation séculaire ; considérons le coefficient dilTérentiel ^ de 

la longitude moyenne en fonction de la longitude vraie de la Lune dé- 
signée par c. Si nous iai.>ons <lu=m*. Au, il résulte de l’analyse exposée 
dans mon Supplément, que, en voulant tenir compte des tennes sécu- 
laires, nés des termes périodiques appaitenans à la fonction An, on 
aura d’abord l’équation 


(<) 


d. int 
dv 



i.i85 


|a \ laS 

■ ia8 " 

64 i 


Au I sin. lEv — ^ e'sin. (a£i'-+-c'm c)-+-2 j'sin. (a — c'/nc)| 
:nt, 

^ Au= FoncL (c, i') 


Soit, pour un moment, 
d'.^u 
dv 


(>) 


l’équation diflerentielle qui détermine A u. S’il était possible de l'intégrer, 
sans suivre la méthode des approximations successives, et l’on trouvait, 
qu’en ayant égard seulement aux trois argumens a£c, 3 Ev-i-c'mv , 

3Ev — c'ntv , et au coefficient différentiel l’o" »» P®f un procédé 
incontestable; 

(3) . . . Au=:cos. ai? y — -t'eos. ( 3£y-t-c'roy)-4-^ t'eos. (a Ev — c'm y) 

o5 t'dt' . _ iQ dt' . , , 

•4-2 J — sin. a£y-t- — 7 --^- .sin. ( a A y- 4 -c'm y ) 

34 «y 


13 dv 


i33 dt' . , 
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alors, la partie nlTeclce du signe intégral dans le second membre de 
l'équation (i) donnerait les tonnes 



et i'éejuation (i) donnerait 


d .S fl t s 35î i\/f* L'rtv , I fl 


cVsl-u-ilii*e 

( 5 ) 


d.Stii /3 , 3771 A , r' . 

ïï;^=iâ"' -- éf "'r‘ ^ • 


C’est le résultat de M.' Adams : moi , je ne puis le croire eiael ; pai ccquc 
le mode d’intégration, par lequel on obtient dans Au les trois termes 

innitipliés par est fondé sur le principe du partage de la fonction 

Au en plusieurs parties 

A ur= A'u-t- A''u-t- A"'u-t-etc. 


d’un ordre de petitesse successivement croissante. Or, on ne peut fiser l’oivlre 

de petitesse de relativement à t'. Il faut, ü mon avis, un mode 

d’intégration, analogue à celui cm|doyé par Lacrasge dans le Tome 3.*“' 
des MisccUanea Tailrinensia (page 3oo-3i8), pour empêcher le mélange 
des quantités séculaires avec les inégalités périodiques. Si avec une telle 
méthode on parvenait à l'équation (3), il faudrait accepter l’équation (4). 
Cæc, en posant 

t’*=//sin.(l3(,,v-4-ai„)-«-^(.)Sin.(P;.,c-»-a(,,)-|-etc- ; 
!'*=E.//,„sin.(P;„v^a(,)) ; 

l'on aura dans le second membre de l’équation ( 1 ); 
ds' 

a |3(, )//(,) cos. ( /3(,) e ; 

et les fonctions 
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7^ •sln.2£:^-.î!.|5(,,//^,)Cos.(J9;„^--f-!ït„) ; 

iSm'Jrfv. ^ . 2 . cos. (p(„n -H g;,i ) ; 

_ ,r, i33 s\n.(i3 Ev— c' mv) - „ . 

— ! P -'■/..,3(„A/(„cos.(^(„v-t-a,„) , 


iHanl multipliées par 


sin,a£r — -î-j'sin.( a/iV- 4 -c'nn' )-4- ^ s'sin. ( a£V — c mv) , 

3 ' a ' 

produiraient la partie — — K' ) > s»r laquelle porte principa- 
lement cette discussion. Quelle que soit l’opinion de M.' Adams, sur celle 
explicatioD de ma jiarl, elle prouve du moins que sa phrase u {rom his 

» liaring neglected lo lake inlo account ibe term ne rend 

pas avec (idélitc l’analyse exposée dans mon Supplément. Il paraît que 
M.' De PoNTÉcofLAriT ignore l’cxislcncc de ce Supplément. Je lui en ai 
envoyé un exemplaire, par la Poste, depuis quatre jours. Il o’en fait pas 
mention dans ses Observations , ni dsms son Mémoire publié dans le N.’ 7 
des Monthly Notices Vol. XX, que je viens de recevoir. 

Ce qu'il dit à la page u Quant J M,' Adams etc. » me paraît 

prouver que M.' De Pomkcoulant ne voit pas encore à quoi tient la 
source de la discordance entre M.' Adavis et moi. L’espèce d'anatomie de 
l’équation (i), que je viens de vous exposer dans cette lettre, est une 
découverte qui lui reste à faire. 

X’oublicz pas de corriger à la page 44 Supplément la lettre 

P par B avant le signe .Z. dans le second membre de l'équation (D'); 
et à la page ^5, dans le second membra de l’équation (D'^), il faut lire 
3kg, au lieu de 3k dans le second terme. 

Je viens de recevoir Vos deux lettres du 4 ^ Juin, imprimées, 

par lesquelles votre juste réclamation c.st noblement faite ; 

cette justice ne sera pas rendue; mais nous pourrons répéter comme 
Catom « Viclrix causa Diis jilacuit, sed vicia Caloni ». 

Croyez aux senti mens de haute estime etc. 
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Tiria , 17 Jais IMO. 


Mon cher MS Lvbbocs? 


Après Vous avoii' écrit ma lettre datée du i 4 Juin, j'ai fait une ré- 
llesion nouvelle pour moi. Soit 

(,) ... = — . 

£n dilTérentianl les deux membres l’on a ; 


(>) 


t/*.â ni 
«/v 


ni , dt' 

ï — = a n . i .-T— 


P i u-^-Q . dnt . 


Il suit de U, que, si les produits PSu, Q.dnt renferment des termes 
séculaiies de la forme 


H'. 2 t'.^ = Pàu , 

a\f 


H’’. 2 d.^ = Q.tnr , 


,dP 


il faudra les ajouter au premier qui a été calculé, sans avoir 

égard aux termes périodiques de Au et int , dont les eoefliciens au- 
raient ^ pour un de leurs &cteurs. Alors on aura 


( 3 ) 


dsf 

int J(t'‘—E'')dv 


Cela posé il faudra, non supprimer mais, au contraire, ajouter les 
termes que A'ous voyez au commencement de la page 5 de mon Sup- 
plément au coefficient C=o, 008846291 , donné dans la page a. Fin 
réduisant en nombres ces termes additionnels l'on a; 


m' ... — O, ooi 355 o ' 



. . 

. — 0, 0016729 

l 


1 m V . . 

. — 0, oooaoSi 

l 

pour 

/ 

» » 

’l 

0 

0 

0 

0 

0 

pour ^ 

1 my 

/ 


6* .. 

. — 0, 0000149 

( 


— O, 000 1 aaa 
O, 00001 95 
m A' . . . ^ O, 00000.^0 


m'v*. 


£n désignant par A C la somme de ces fractions on obtient 
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A Cs= — 0,0034301 . 

C-»- A C = + o, 005436191 . 

1364", i37XAC’= — 4"j3334 ; 
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il faudra remplacer le coeflicient — 11", SiiS^, donné dans la |Mge 3 , 
par le coeflicient — 7", 18817. 

Ce coeflicient est encore trop grand d’environ i", 5 à raison des 
termes du sixième et septième ordre, appartcnans à l’intégrale 


— 3 m'J'i H'dv 

qui ne se trouvent pas dans le § IV de mon Supplément. Alors l’on a ; 


- 7 ", ,-H.",5 = - 5",70 ; 


r'esl-ù-dire le résultat de M.' Adams. Il faudra l'adopter, si rob)eclion 
<|ue je me suis faite sur le mode d'intégration par lequel on trouve les 

termes périodiques multipliés par peut être démontré comme tout- 

i-fait lépilime. Et sur ce point, je n’ose pas dons ce moment me pi-o- 
noncer avec assurance. J’ignore, si la manière de poser ainsi la discussion, 

en la portant sur le second coefficient dilTérenliel , a été faite par 

tl’autre.s avec celte clarté qui peut devenir accessible à mon intelligence. 
Mais je me fais un devoir de Vous la communiquer, afin de Vous olFrir 
une preuve de ma sincérité, et du désir que j’ai de dissiper les erreurs 
que je puis avoir commises, dès que je puis les reconnaître. 

Maintenant je vois toute la gravité et toute l’importance de ma foi^ 
mule générale (D'”) que j’avais établie à la |>age 45 de mon Supplément, 
l'in la réduisant aux deux termes 




dt' 


= yf t ' ' cos. ( A- e-t- p— V ) ^ sin. ( A e ^ X ' ) , 

cl écrivant %kg au lieu de a A (xpii s’y trouve par pure faute typogra- 
phique ) , elle donne iimnedialciuent les trois termes multipliés respecti- 
vement par que Vous voyeE dans la foraule (i 4 )> 
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iTi y Clisant A'=a, A* — 1*=3; g’ = a pour l'arguineiil -lEv-, i 
|)Oiir les argumcns ^Ev-i-c’mv , aA'v — c'mv-, et 



i 5 

T ’ 




•J f 

T’ 


|)our les «rgiimens "xEv , -xEv-^-c’mv , UtEv—c'mv , rcspcetiAenient. 

J’aTais tort de dire tju’il fallait supprimer les termes produits |>ar 
rette formule; au rontraire il faut les ajouter aii\ autres que j'avais re- 
tenus dans mon caleiil numérique. Ainsi , api'ès avoir eorrigé rerreiir 
typographique «pii s’était glissée dans la page fit ilu i." Volume de ma 
Théorie de la Lune, Vous voyez-, que, à l’aide de mes propres jormuies , 
je puis trouver un résultat très-approehant tle relui de M.' Auams par la 

tit* 

considération des tenues jiéi iodiques multipliés par -j- , dont Laelai.e 

avait le premier reconnu l’csistence ( Voyez la page du Tome . 3 .*“' 
de lu Mécanique Ccleste). 

Je Vous prie de publier celte lettre avec les deux précédentes du ta 
et i 4 de ce même mois de Juin, ahn que les Savans sachent par quel 
enchaînement d’idées je suis parvenu à rétorquer en sens contraire la 
partie du coeflicient de l’éijuation séculaire que j’avais donnée à la page 5 
de mon Supplément. 

Tout à Vous etc. 


T<irin, 19 Juin I8(i0 

Mon cher M.' Lvbbock? 

Je pense que Vous avez reçu ma dernière lettre du 17 de ce même 
mois de Juin. Mais cela ne sulhl pas; la lecture de lu Répli(|ue de 
M.' Adams, publiée aux page.s 279, 280 du N.“ 7 îles Montfily Notices 
(Vol. XX), m’a fait relleehir qu’on pouvait la présenter d’une manière 
|)lus pressante et |)lus décisive d’après les considérations suivantes. 

Maintenant il est, je crois, diimonlré que, en bornant la rerheiThe 
aux dévelop|)cmcns, on doit regatxler comme une vérité malhe'matique, que 



sont les deux prcmici-s ternies du coeflicient de l’équation séculaiic du 
moy'en mouvement de la Tune. Kl cela de manière cjue la partie plus 
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grande g"”** second ternie est, de toute force, duc à l’esistence 

des trois tenues périodiques 

o 5 , , dt' . „ m , df' . , 

+ — m .t sin. 2 £.1» ; . -j- sin.:» h v+e mv : 

12 dv 24 de 

i 33 . d«' , 

T-m . -7-sm. ( 2 t e — c mv) ; 

a4 de ' 

qui entrent dans l’eiprcssion de du, conformement 3 ma formule gé- 
nérale (D”) posée à la page de mon Supplément. Donc, en faisant 

35 1 

abstraction de cette partie, on doit, de toute force, trouver 

pour la seule premicie partie. Et si on parvient à un résultat different, 
il faudra regarder comme fautif le calcul qui l'aura produit. En appliquant 

533 i 

cette simple remarque au terme — ^ m', que M.' G. Dr. Pontécoi'lakt 

donne à la page 276 du N.' 7 cité, j’en tire la conséquence qu’il est 
absolument inadmissible. Car s’il était c.vact (par hypothèsV) l’on aurait 




pour le second terme en question, en lui ajoutant la partie ^ <jue 

M.' Pontécoulast n’a jias voulu prendre en considération à cause de 
X étrangeté (suivant Lui) des termes périodiques qui la produisent. Cela 
posé si l’on observe que 

5337 _ 702 4635 _ _ 

128“ 128 

on reconnaît aussitôt que M.' Po.vtécoui.art a trouve 
— 5, 5 — 36 , 2 = — 4 ' > 7 

au lien du nombre — 5, 5 rp’aurait donné un développement de ses 
fonctions eiécuté avec toute l’exactilude. 

Le véritable nombre étant — = — 53 , 4 1 il est manifeste 

64 16 

que la double erreur commise, en prenant — 4 t, 7, au lien de — 5 , 5 , 
et en négligeant la partie a dû produire une compensation. Telle 
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ost la cause radicale qui a fait trouver à M.' Povtécoci.akt le coelli- 
cient i>(jai8 à la page 377 du N* 7 cite. Ceux qui croiraient ce 

nombre exact, diniient que la partie — consideroe par 

M.' PoNTicoi'EANT , (levant jirodiiirc une diminuUon de a", i 3 a sur le 
nombre •j", 1)9318, l’on aura, pour le vifritable résultat fourni par son ana- 
lyse, 7", 99318 — a”, i 3 i = 5 ", 88. Et par un tel caleul, absoluinenl faux, 
dans scs parties intégrantes, on se ferait illusion au point de croire à 
l’abri de toute objection le diiveloppcmcnt de M.’ PoNTF.roci.AST, cxécutt* 
en prenant le temps t, et non la longitude e de la Lune pour la variable 
indépendante. Cette dernière considération, jircsentée comme sérieuse par 
M.' P0NTÉCOC1.ANT , ne saurait infirmer la double erreur <pie je viens de 
signaler. 

En elfeti en appliquant à l’éijuation 

e = (n/-t-i — P '^ndl) — F{\’) 


lu l'oiTuule retour des suites de La(;rangf, on voit, sans aucun calcul, 
rpic la differentitition rend Lout-à-fait insensibles les termes séculaires de 
la forme G«'’, tpii nai.ssent dans |/'’(e)| , [/•’((')]', etc., puisqu’elle 
détruit le signe intt'gral. 

\insi , ranalysc algébriipte suflit pour faire tomber l'objection <pie 
M.' PosTÉrotT.ANT ex|)rime à la |iage 37.^ avec une iiiquu’turbalile assu- 
rance. Il faut cependant l’cxcuscr; car il n'e.st pas facile d’avoir présentes 
à l’esprit toutes les circonstances cpii concourent à la formation de toutes 
les ipianlités d’une forme délénninéc , dont on demande févaluation nu- 
mérique et diTinitive. M.' Postf.COL'i.ant, par exemple, aurait pu trouver 
les (a", .ü) dont il avait besoin pour diminuer le nombre 7 ", <)yi 8 , en 


lemarqiiant que 


de M.' .\uams lui donnait à fort peu- 


ples cette (|uantité ( — a", i 3 ); et alors, par cette lieurtuse inspiration , il 
se sei-ait abstenu de publier à la page 377 du N.* 7 la période, ejui atteste, 
de sa part, une préoeciqKition uulleinent alfaiblie par mon .''upplément. 
Voici ce période: 

U II résulte comme une conséquenee désormais inrontesUibIc de notre 
n analyse que la méthode jusipi'ici employée par les Géomètres et les 
11 Astronomes pour detenniner par la tbcorie le (oefficient de l’équation 
Il séculaire du moyen mouvement lunain , tendait à («/ffinentee de a’', .ôo 
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» à-j>tu-|irès le coefl'u'icnl (le celle ini'galité; oii doit donc uccuciliic iisrc 
• une estix'mc rcscrAC toutes les (-valuations fomlccs sur l’emploi de ces 
' formules défectueuses ». 

Iæs (l'ois premiers termes des étjualions (k’’) et (A-"'), (juc Vous 
voyez dans la page .jo de mon Supplément , doivent être 



pour (A") ; 
pour (A'") . 


Il est beau de voir ainsi, (pie le troisième terme de la partie mVu- 
laire de l'argument de la latitude doit changer île sif;ne , et acqiuVir 
une valeur absolue presque ilouhle. 

Les é(jualions numëintpies données par M.' Hanse.s à ta page |5 ne 
laissent pas voir une telle conséquence de la loi de lu grasilalion. Le 
calcul intégral peut, seul, détruire les illusions des calculs arithmétujues. 

En voici une pi-euve. (pii me parait assez frappante. Suivant lu Théorie, 
le rapport 

^ silv-^J'l^ilv 

f 

de la somme du mouvement séculaire du périgée et de la longitude , à 
celui de la longitude est égal à 


O, o 3 (8725 o, ooSiaOiüi 

< --■ -, f. ^ = 7 ,o;i 83 o . 

O, ooS.-iaOiy I ' 

Uonc , en faisant ; 

cos. 5*. rt'. 4 o"( 7 , o583o) .J\dv = 49", 435 , 


roinine M.' Hanskn « la page u*) dt* son ouvrage; rcla revient ;i dire, 
(jirü fait (sans déclaration expliritr ) 



■io", 435 __ 

7, o583o.cos. (5“. 8'. 4o“) 


= 7", o 3 a. 


c'est-à-dire 7”, o 3 a I H- 1 1 a t = 8", i 53 1 pour le mouvemeul .séculaire 
et tropupic de la longitude. .Vinsi, ctstte détermination empiri(pie donne 
un coeflicient de l’équation séculaire du moyen mouvement sidi-ral , (pu 
surpasse de 1", 33 celui de 70 fourni par la Théorie. Vlais la Théorie 
appix-nd , en outre, que le rapport 
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Ç^dv — l'Odv 

f 

lie lu somme du mouvement séculaire du périgée et du noeud à celui de 

In longitude, doit être 6, o 583 o-t- o, ç)() 333 = 7 ,o 5 i 63 . 

1% 1 7, o 383 o , , ■ 

Donc, en vertu du raiinort » =—77;=i,oooi)i, M.' Ha?isks devait 

" 7, o 5 ib 3 ’ 

prendre — f ^ooogj ~ — — 44 ") 3 ^ 3 , |K)Ui- le coefTicienl 

de I ^ dans sa valeur de a, posée dans la même page i 5 , 

puisqu'il la page 5 il définit a par la distance du périgée lunaire au 
noeud ascendant. 

La Théorie donne **’ = o,qo333 pour le rapiiort du 

O, ooD-pOigi ' " 

mouvement séculaire du nœud au mouvement séculaire de la longitude. 
Donc 7", o 3 a I Xo, 99333 =6", gSSa serait le cocBicient de l’étpiation 
séculaire du noeud, correspondant au coefficient 4 o ")435 de l’anomalie 
moyenne de la Lune. Mais M.' IIassen qui siqqiosait, par une espè’ce 
d’empirisme; ^Çrfersia", la; et (d’après ma simple conjecture) o, 583 i 7 , 
au lieu de 0,99333, trouvait ta", laXo, 58317 = 7", 068, au lieu de 
(>",9853; c’est-à-dire 7", 068-4-1", iai = 8", 189 pour le mouvement 
séculaire et tropique du noeud. 

Si je ne me trompe, il me parait que M.' Hansen croyait, à fort 
peu-piès, exact le rapport 4 )OOo 5 a, donné par Lapi.acf. à la |)age 387 
ilu Tome 3 .*“' de la Mécanique Céleste ; et qu’il fallait substituer au 
i-apport O, 73545a, donné dans la même page, le rapport 0,58817. Mais, 
peut-être, je ne devine pas la pensée même de M.' Hansen. 

Il est curieux de voir le produit 4 X t^", ia = 48 ", 48, formé par 
deux facteui-s fautifs, en sens contraire, donner un coefficient, qui se 
rapproclie néanmoins du piNnluil 7, o 58 X 5 '*, 7 = 4” "> '-•3 fourni par 

/QM /Q 

les deux facteurs véritables. Mais, si le rapimi't Mj-=i,a est une 

' ‘ 40, ui 

grossière approximation , il faut convenir que les dilTiM-ences 
7 ,o 58 — 4 = 3 ,o 58 ; ta", i a — 5 ", 70 = 6", 4 a 


sont tout-à-fait intolérables , comme conséquences de la loi de la gravi- 
tation universelle. 
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On peut faii'e une remari|ue analo{;ne sur les prodiÛLs 

la", iaXo,583i7 = 7 ",o 68 ; 5”, 70 X 0 » 999333 = 6", ggôS , 

dont la proximité contraste arec la grande différence entre les facteurs 
dont ils sont composés. L’effet des puissances supcricnres de la force per- 
turbatrice se fait ici sentir avec autant, et même plus de force, que 
dans le cas du mouvement progressif du périgée, dont Claisact a donné 
le premier l'explication à jamais mémorable. 

En examinant, sous un semblable point de vue, les valeurs séparées 
des facteurs qui composent les coelKcicns des inégalités lunaires , on 
est souvent suqtris des écarts qu’ils présentent , malgré l’espèce de 
rompensation fortuite qui s’opère dans leur produit. C’est de quoi j’ai 
offert un exemple remarquable aux pages 16 et 17 de mon 3 .*”' Volume, 
en discutant les facteurs du coefficient de l’inégalité parallactiqne , propre 
.À déterminer, comme on le sait, la parallaxe du Soleil. Alors on voit 
qu’il ne suffit pas de savoir que , par la Théorie , on a trouvé ce 
coefficient égal à — lat", 368 : il faut, en outre, avoir séparément la 
valeur de chacun des trois facteurs qui concourent è la formation de 
ce nombre. Ma formule donne à très-j>eu-près 

— 1 22 ”, 3c)5.cos. 5*. 8 '. 4o"= — • 2 902 

en prenant ^ pour la masse de la Lune au lieu de ^ • 

En réfléchis.sant sur les résultats posés aux pages 494 > 882, 6t2, 
624 du premier Volume de ma Théorie de la Lune, relativement à ce 
coefficient, on pourra se faire une idée de la dÿTérence intrinsèque qn'il 
y a entre une solution littérale et une solution numérique de ce problème. 
Sa solution numérique n’avance pour rien la recherche théorique de la 
parallaxe du Soleil: elle demeure au même point où elle était lorstjiie 
Bcrc avait trouvé (d’après l’observation) —122", 5 pour ce même coef- 
beient. Si l'on vent méconnaître cette différence intrinsèque, et même 
l’abandonner et la déprécier, en disant que : » Evohilio analytica semper 
» fallax est » , on aura fait un pas que la postérité jugera rétrograde; 
<|uelle que soit d’ailleurs la perfection attribuée ù de telles Tables. Car 
une véritable Théorie de la Lune doit donner non-seulement les fonctions 
des éléments des deux orbites qui fournissent les inégalités sensibles-, 
mais elle doit , en outre , donner l’expression des coefficiens appartenants 
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ù ties iiiegaliU'S qui dcvicniieiil insensibles ]iar lus cIFfls de la Ibirc j.er- 
lurlialricc, ainsi que cela arrive, par cAcmple, ans deiu inégalités avant 
•jge — ace, Ev-i-c' mv — ce pour argument. 

Il est aise de sacrifier une lUUitê scientifujue , «pi'il est dillieile de 
savoir apprécier avec justesse, aux dépens d’une utilité petUique , qui 
peut être prùuce pur plusieurs personnes avec l'appareiiee de faire acte 
de pure justice. 

La solution numérique du problème de l’équation séculaire tlu moyen 
mouvement de la Lune est encore une de cidlcs, qui était impuissante 
pour décider cette question, si elle n’élail pus accompagnée de la solution 
littérale. El les résultats posés par M.' ll.vssia, vers la fin de la page i5 
de son ouvrage, ont été absolument inutiles, du moins pour moi, |ioiii 
me faire revenir de l’erreur où j’étais il y a trois jours. I<es ilisciissions 
qui se sont élevées depuis ({uelques mois dans le sein de l'.Vcadémie des 
Sciences de Paris, au sujet de l’équation séculaire, seront à l’avenir citées 
( omnie une preuve que \a .solution mimérique de M.' llAssrs n’avait pas 
répandu la moindre lumièix- sur ce Jirobléme. 

.\nalytiquemenl parlant, il est permis de dire qu’il y a une es|>èce 
d’empirisme dans la détermination numérique des eoefliciens des inégalitt-s 
lunaires, d’après la loi de la giavilution , lorsijue, pour satisfaire aux 
équations de condition, on emploie les eoefliciens du mouvement du 
périgée et du nœud donnés par l’obsci-vation , sans avoir préalablement 
tiré de la Théorie les fonctions des élémeus des deux orbites <pii les 
déterminent. C’est ainsi que Lapi.ace, à la page a.3i du 3.*“" Volume de 
la Mécanique Céleste, fait d’avance c = o, Ç)9t5.j8o i ; i, oo Joa 17 . 5 . 
De sorte que , par là , on ne saurait regarder comme un pur ix'sultat de 
la Théorie scs valeurs c = o, ggi56'j; ^=i,oo.joio5 tpi’il obtient à la 
page 236. C'est en ce sens (jue je crois entachées d'empirisme les Théories 
de la Lune, où il y a quelques traces d'un semblable prnciàlé. 

.\ celte valeur de c, ainsi déduite, on pourrait adresser, jusqu’à un 
certain point, le ix'proche amer, que Eui.kr en i".53 exprimait par les 
mots: a Ac si non defiiere, tpii sibi persuaserunt , molum apogei cnm 
1 ) Theoria Neutoniuna consenlirc , ii plcriimque, per errorem calculi sc- 
1 ' ducti, ad verilalem |>crvcnissc sibi sunt visi » (page 21 ';). 

Dire, comme M.' Han.sen à la page 238 de son Ouvrage publié en 
1 838 , «[ue V Evolutio analjlica semper fallax est , à cause des eoeflieiens 
numériques absolus qui multiplient les quantités littérales, c’est avancer 
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uni; propiFSilinii , (jiii me |iara!l déinenlie. par le l'ail dans mon oiivra{;e, 
ans pages 6i8, 619 . . .6a7, puisque, eu général, l’on y voit le déerois- 
sement progressif des termes, à niesiire ipi'ils sont l’évaluation de quantités 
algéliricpies d’un ordre plus élevé. Le eoeÛicient de VEvection, par exemple, 
dont la valeur totale est de .^ 585 ", G, est composé de manière, que la 
partie du setwji/ o»v/re s’élève à 4; celle du /roùième à io4o”, 4i 

celle du qutUrième à 295"; ... cl enfin, la partie du huitième nriire 
il o", 107. 

Une remarque analogue est appliqiiablc à d’aulivs inégalités dont 
les coefliciens sont composés de plusieurs parties. 

L’objection que M.' Hvnsfn semble m’adresser dans la jiage viii de 
son Introduction en y citant mon coellicient 


i8-^GT"T '^ ’ 


aurait perdu une grande partie de .sa force s'il avait remarqué que dans 
le même premier Volume (à la page 618) j'ai donné aussi la valeur 
numérique du troisième lei-rac ; de sorte ipie 

-♦•o". 639-*- o". 79 j — o". .^44 = i", 079 

sont les trois |mrlies <pic j'ai calculées; parce que je voyais les deux 
premières parties, l’une cl l’autre posiliee. Si elles eussent été alTectées 
d’un signe eonlrairc, ainsi que cela a lieu à l’égard de l’inégalité du meme 
ordre et du meme genre. 


sin.L e-t-c me — ce.ei b . I —H- —■ - — •/» r • ^ I 

\ 8 .52 4 ^ 


= sin. £'c-+-c'me — ce.( — i", 498-4- i",o 32 = — o'', 4 G(î) , 


je n’aurai pas calculé la partie de l’ordre subsécpient ( Vovez les pages 
49-4 et Gi 2 de mon 1." Volume). 

(Quelle est la mélliode capable de donner les termes suivans , ou 
seulement leur somme, avec eerlitiule et facilite' , à l’ég.nrd des argumens 
ilont l'ordre s'abaisse par les facteurs ac(|uis eu vertu de l'intégration ’ . 
Je. l’ignore; è moins de vouloir introduire, de prime abord, dans l'in- 
Icgration des équations les valeurs des constantes c et g, qui sont elles- 
mêmes des fonctions très-compliquces des élémens, propres à déterminer 
les moiivcmens moyens et séculaires du périgée cl du J\teud. Mais, alors 
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la solution littérale que je demande est, de prime abord, abandonner. 
Il importe d’observer, que l'inégalité 

y^.sin. (3£e-4-3c'mw — 3gv^cv) , 

oi\ E=t — m=i — , est telle que le coeflicient ,1 doit être de la 
forme 

— — £•)■ ’ 

H étant un cocnicicnt numérique absolu; et non de la forme 
/Iin'e''e-/'b‘ 

(3i'H-3c'm — 3 g— c)^ ’ 

comme Laplacf. le dit à la page 291 , (iar, le terme iiuiltiplié ]>ar m' 
est composé de plusieurs parties, qui se réduisent à zéro |>ar leur des- 
truction mutuelle. De-là il arrive, ipie le numérateur littéral du coelli- 
cient est une quantité du douzième et non du onzil-me oivlrc. De sorte 
que l'inégalité ayant pour argument 3£e-+-3c'me — zigv — ce doit être 
rangée parmi celles du siocième ordre, puisque le dénoininaleur 

{iE-+ic'nt — U g — c)‘= (o, ooo.jQa)' 


est une «ptaiitité du sixième ordre. Or l’on a 

m'e'^e‘/‘b' _ i o", ooo436i6 i 1 " 

(3t’-4-3c'm — ag- — c)* (i3)' (o,ooo4a5)‘ 4“'* 47'6 ’ 

//.,’» 

.\insi, pour avoir ^. = 18", comme Laplace le dit lu page 178, 

il faudrait avoir Ils iS’, ce qui est absolument impossible, en 

observant que, sans connaître le coefficient //, on peut affirmer que sa 
valeur absolue doit être plus petite que le nombre 


3£-f-3c'm — 3 g — c O, ooo4a5 

L’inégalité définie par Laplace i la page ayo du 3 .' Volume tic la 
Mécanique Céleste , avait été remarquée par D’.\lembert ( Lises les pages 
17 et 409 du VL* Volume de ses Opuscules). Mais D’Ai.embert ne 
voyait pas la liaison intime qu’il y a entre la forme des argumens et la 
forme algébrique des cocfficicns qui les affectent; on, du moins, il ne 
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H) 

ta voyait pas assez distinctement. Car à la page i8 du même Nolnnie il 
dit seulement; « Ces deux quantités ou coefliciens ayant uni; sorte de 
» dépendauce l’un de l’autre ». La lliéorie rend inadmissible rinêgaliti- 
du septième ordre 

-4- 4"> 7- sin. (Z E.nt+'ic'm.nt — ig.nt) 

dans l’expression de la longitude vraie de la Lune en fonetioii de sa 
longitude moyenne, proposée par Burckhardt dans le Tome IX de.s 
Mémoires de ITnstilut de France. Car, l’expression analytique de .son 
eoeflicient serait de la forme 

H'mV'y'b' 

(i -4- J m*) — (3£-4-3c'm — 3g’)‘ ’ 

H' désignant un coellicienl numérique, qui doit être moindre que 

I 

(i-4-|m*) — (3.~a^)* ’ 

c’est-à-dire moindre que 4>- Lt comme l'on a 

m'.e'^y'b' i o", 0079333 i o", 198S 

(1-4- J m') — (3£-4-3c'm — ig)' (i3)* 0,0244 4°o 4'^^^ ' 

il faudrait attribuer au nombre H ’ l’énorme grandeur du nombre 
413360X2,4 = 989434 , pour obtenir un coellicient égal à -4-4", 7- 
Concluons de là que, mathématiquement parlant, l’action du Soleil 
introduit les deux inégalités 

ZEv-t~Zc'mv — 3 gv — cv , ZEv-i-Zc'mv — 2gv ; 


mais (pie, en vertu de cette même action, elles sont absolument insensibles. 
Pour oITrir un exemple fnippant, que VEvolutio ajtaljrlica n’est pas 
semper dubia et fcjlax, comme le dit M.' Hassex , je puis citer le cas 
de la plus grande inégalité du cinquième ordre qui s’élève à 3'', avant 
pour argument ^Ev — c’ mv — ce; elle naît du carré de la force pertur- 
batrice par la combinaison des deux argumens aEv — c'mv, iEv — ce. 
Le premier terme de Son eoeflicient est de la foime Am^et'\ nii es' 

est le produit des deux excentricités j m = -^, et A un eoeflicient nu- 
mérique absolu. Ainsi ce produit est dans le sens analytique du cinquième 


ordre. Mais la théorie donne 



À l’aspect de la grandeur 


4 
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ao 

tic ce nombre, j'ai calcule non seulement le sceond, mais aussi le troisième 
Icnne; ce qui m’a donné (voyez la page 4<)6 (le mon i.*' Volume): 





03860 . (laa'Tii 

768 I I 5 a 



lK)ur l’expression algébrique de ce coelTicient. En la réduisant en nombres 
(voyez la page 6i3), on a ces trois parties dècroUsanUs , savoir: 

I ", 74 1 -I- o", 95 a + o", 358 = 3 ", o5 1 3 . 


En la considérant avec attention, on ne saurait (jualiner de lUJiia et 
Jallnx une telle détermination théoricjue (*). 

Pour exprimer d’une manière plus positive mon opinion sur les so/n- 
tions numérûjues des perturbations lunaires, je suppose que, par le choc 
d’une Comète, les (juatre élémens primitifs m, e, 7 et 6‘ ont subi chacun 
une |>etite altération et sont devenus e-t-3e, b-t-Sb, 

respectivement. Alors, la solution numérique cpii a donné le nombre 
— I ai", 368 pour le cocITieient de l’inégalité parallactiquc ne pourra pas 
être modifiée en conséquence sans refaire un nouveau calcul assez |>énible. 
Mais, d’apiès ma formule posée à la page 49 1 de mon i." Volume, je 
vois aussitôt, qu’en désignant cette inégalité par b'.mHsm.Ev , la va- 
riation du coeflicient b'.mH sera b'.f/3m-+-iiin/Ibdb-t-mb‘.3//, oô 
l’on aura : 




53 1 9 , 

-m -t- 

3 m 


) 


i5 , i65 . 


Avec cela on peut facilement calculer le nouveau coeflicient qui doit être 
substitué au premier. Si cette manière de voir la solution liUèrale du 
problème des trois corps n’était pas appréciée, il faudrait renoncer à 
l’espoir de voir avancée la Théorie de la Lune. Car, une solution nu- 
mérique n’apprend absolument lien sur le mode de découvrir, au moins 
par un développement , le grand nombre des fonctions d’un piUil nombre 
iF élémens (jui embrassent toutes les inégalités lunaires, soit périodiques, 
soit séculaires. 

Ea .solution numérique de Laplace , par exemple , pour l’inégalité 


(*) O* d«rniêrc« rcOesioDi loat copÎMi d'ua« l«Ur« dalM da 16 oclobre 1867 , qa» j’ai adrcMéa 
à Mon«i«ur Biot. 
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b'.mH.im.Ev , est entachée de plusieurs erreurs the'oriques graves, que 
j’ai signalées aux pages 17 et 18 de mon 3 .*“' Volume. C’est là que j'ai 
dit et que je répète ici : a Qu’on espère en vain une Théorie de la Lune 
» solidement établie sans considérer toutes les combinaisons qui amènent 
n dans les équations dilTérenticlles toutes les (juantités du même ordre 
i> que celles auxquelles on se pro|iose d’avoir égard. C’est ensuite le 
» degré plus ou moins grand de convergence de chaque série epii fixera 
» l’ordre jusqu’auquel les développemcns doivent éti^e poussés pour avoir 
» en dernière analyse un résultat numénque, renfermé entre les liinile.s 
n des quantités sensibles ». Il n’y a pas de coiU|)araison entre la difliculté 
d’une solution ainsi conduite, et celle de faire une Théorie de la Lune, 
suflisante pour construire des Tables assez précises jiour scivir à la so- 
lution du problème des longitudes. Il est impossible de .se faire une idée 
un peu exacte de la première des deux diflicultés dont je parle, sans avoir 
soi-méme pai-couru l’immense Océan qui sépare le point de départ et 

le |)oint d’arrivée « forsan et haec oUm nieminUse 

» juvabit ». 

Quelle que soit rutilitc d’une solution numérique des perturbuliuns 
lunaires , elle laissera toujours à la Science le désir de pouvoir construire 
des Tables de la Lune aussi parfaites aunùjuemeiU fondées sur la Théorie y'). 
C’est par ces mots que Laplace , à la page 358 du 5 .*”' Volume de la 
Mécanique Céleste, a feraïc l’éloge, justement mérité, qu’il a fait des 
Tables de Mayer, i-eclifiécs par Mason. Et le but d’avoir des Tables 
aussi parfaites, uniquement fondées sur la Théorie, ne peut être atteint 
que par une solution littérale. Telle est du moins mon opinion , renforcée 
et non affaiblie par les Tables de M.' Hanses. En toute rigueur, on peut 
les ranger dans le nombre de celles, que Eui-er disait; u Non tant Theorisr 
n quant ohsen'RtionAvB sunt superslructue n ; et ajouter avec lui ; « Huius- 
» modi ergo Tabularum siée consensus, sive dissensits cum observationibas, 
« ncque nd Theoriam Newtonianant plenissime confirmandam , neque ad 
n eam infringendam allegari polcst; nam quatenus istae Tabuluc obser~ 
Il valionibus satisfaciunt , hoc non solum Theoriae est tribuendum ; qua- 
» tenus autem cum observationibus minus coneeniunt, hoc ne llieoviae 
» quidem imputari potest; propterea quod istae Tabulae non soli Theoriae 
» innitwilur n. 

Suivant les Tables de M.' Hansen, en fixant l’origine du temps à 
Midi moyen de l’année 1800, sous le Méridien de Greenwich, on niir.v 
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f =335*.43'. aG ",7 ; 
3. = 33*. i 6 '. 3.", a ; 
{C)..*— 5, =3a6*. 43'. aS", 8 ; 
T, = 335°. a3'. 53", I ; 
îT, — 5 , =193°. 7'. ai ",9; 


i — c. = 1 1 0 °. 1 9 '. 33 ", 6 ÿ 
=a 8 o°. a3'. i3",6 ; 
x' = a79°.39'. 3", O ; 
x'—S. =a46*. .3'. 3a", O . 


Tels sont Iss éh'inens iju’il faudrait substituer à reuv poses à la |>age 634 
du premier Volume de ma Théorie de la Lime. 

Tout à Vous etc. 


Addition à la Lettre du 1 7 Juin. 


Dans le second membre de l’équation (D'), donnée à la page de 
mon Supplément, on doit entendre que pv tient la place de p{v-r-9v), 
en V siqiposant 

dr = Z. 6 'sin. /ç-'r') , 

où le signe .Z. comprend tous les termes périodiques posés aux pages 
48":-4>)(> de mon t." Volume. Par l.*i, le second membre de l’étpiatinn 
(F)') sera augmenté de cette fonction de c; savoir: 

— iîe//.î!. A//J . sin. (À»'- 4 -p — pv — q) ; 

— .Z. • sin. {Aw-4-/3 — pv — q) . 

k — P 

Donc, en négligeant le carré de /t, celte fonction sera équivalente à 

X / r, • ,1 ex fE'‘sin. 

— di>l^f-t-^ |stn.(Ac-l-|3). — I — " — J ; 


_5,,|^//^.|^ros.(Av-H-p). 


(/.[t’»COS.|^T'] 


,lv 


(h’ 


lit en négligeant les teiines multipliés par elle se réduit à 

— 9v cos.(Ai-+-^— /fr') 

= _ 1 . ^//^- ^ ) g . Z . 6’sin. [( A) e — (jf ’-t-y) t' I 

— - 1 (A— A)»> -4- ,S'— i?— (S^'— «•) r' I . 
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De sorte, qu'il faudra ajouter au second membre de l’équation (D'") 
les termes 

\3 k) dv (k'-^-k)' — j' ’ 

\'À kl dv ‘ (A'— A')*— t* 

On obtiendrn les termes correspondons de ànt à Tuide de l'ëqualion 

d. ^nt . t i % nt t 

— J— =— aoM-t-Art lo/îrtv-Hetc. 

di- J 

Knsuite, il faudra calculer la partie, née de l’existence de ces termes, 
qui (complète les coelTiciens H' et H" dans mon équation désignée par (3). 

En écrivant la lettre du fj, j’étais principalement préoccupé du second 
ternie ilii coellicient de l’équation séculaire du moyen mouvement, sur 
lequel cette dernière partie de Su ne peut avoir aucune influence. Mais, 
pour mieux fixer les idées, à l’égard des termes d'un oixlre supérieur, j’ai 
voulu faire cette addition avant de Gnir celte lettre. 

Toutefois je ne puis [las m’empêcher d'ajouter aux réflexions précé- 
dentes encore celle-ci, dont l’idée me vient dans ce moment. Le mou- 
vement rè\'Ohitif d’un pendule, dans le vide, n’oITre aucune difliculté 
pour une solution numérique , propre au calcul de l’arc circulaii-e ^ , 
parcouru tlans un temps donné /. Mais sa solution littérale , trouvée par 
Jacodi, un siècle après la mort de Newton, et exprimée par l’équation 


iV— 5.1/1" . ai . -4' . 


a 1 

1 ^— r ^9 r ^9 

Jÿi — A‘‘.sin.*9 ’ J y I — A-".sin.”if ’ 


où L désigne la longueur du pendule, g la gravité, // la hauteur due 
4 la vitesse dans le point plus bas, e la base des Logarithmes hyper- 
bolitpies ; et 
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a: = ".| 


JT l I* , , I*. 3* , , 

; - • ( I -t- -i A' -+■ I 1 À -+- elo. ; 

3 I 3 3.4 


A-'=-. 

3 


3 3.4 


-etc. 


pouvait seule embrasser toute la variété des circon.slaiices initiales. \ 
l’aspect d’un tel mouvement, un Physicien pourrait déterminer la valeur 
de J\\ Mais la valeur littérale des coefliciens de la série composée de 
termes périodiques, ne serait nullement connue par les Tables d’un tel 
mouvement. 


Tnrin, Il Juillet iRfiO 


Mon cher M.' Lvbbock? 


.le m'empresse de Vous communiquer une conectioii qui doit être 
faite à un de mes coefliciens numériques , posés K la page 4^3 du 1 .*' Vol.* 
de ma Théorie de la Lune. Je dois à M.' le Comte Dr Postécoiu.ast 
de m’avoir fait observer, par une lettre datée du 8 de ce même mois, 

qu'on doit changer le signe du coefficient ^ , et lire dans l'expres- 
sion de j'ç(/v : 


an lien de 



1 535 , 

io83 

-*-y ( 

i 128 '" ■ 

5 1 a 


(535 . 

io83 

1-7 ( 

— 5"* ■* 

^ 130 

5ia 


Il s’est borné à me dire: ti on doit avoir je crois 


io83 


5i3 


ni ‘y’ dans le 


>1 coefficient de t équation séculaire » , sans citer ni le Volume, ni la page ; 
mais j’ai aussil6t reconnu que la source de l'erreur de signe se trouve 
dans la page 330 de mon troisième Volume. Là, dans la valeur de 
uW-t-G', il y a 

^ / 337 i65 io83\ 


au lieu de 


-( 


V 5i3 
387 


5i3 


64 

i65 

64 ■ 




ioB3 


5i3 / 
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Ainsi il est manifeste, que dans la valeur de 
la meme |)age 3ao , on doit lire 


»/5a5 , io83 , 
y ( — ô"* r — "* • 

' \ 130 5i2 


)■ 


po$ee 


dans 


et que dans la |iagc suivante 3a i, où il y a la valeur de J" ÇiJt’, 


doit aussi lire 


,/5a5 , io83 


) 


D'après cette coiTection il faut, dans la page a de mon Supplément, k 
la ligne \ , lire 


où 


,/5a5 , 
H-7 ( 7 ^'» - 

1 

5 

48 J 83 
ioa4 

'479_ 

io83 


5i3 

“ 5i3 

_ 

taS 


ra* 1 


El comme, d'après ce que j’ai déclaré dans ma lettre du l'j Juin, on 

. . *470 1 1 1 3 o 37 , , , . I 

doit ajouter au terme Sia terme 1 > P®*® “ *“ 

page 5 du même Supplément, l'on aura 

\ 5ia ^ 5ia a56 j ^ 

dans l’expression de J'çrfv. De sorte que la partie -t- o, oooa i564 1 (5) 
de la valeur de C doit être remplacée par -*-o, oooaoiaSi (5), en ob- 


servant que 
et que 


'4/9 1 . 687 , . io83 , , 

TIT"* ^ =57t»*’7 -- Î56 '"‘7 

= — 0,0000143606 . 


a56 


Alors l’on a 

C= O, oo8846a9 1 — O, 0000 1 436o6 = o, oo883 1981 ; 
et par conséquent 

j. 
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au lieu de 

-(t^) 1"’.5i.57-h I 

dans l’équation désignée |>ar (A') A la page 3 du Supplément. Et dans 
les équations désignées par (A'”) et (A'”'), à la page .(o , nn doit lire 
( respeetivement ) : 


^ •/ 

' 387 , 

48i5 

+•/( 

.7^"' 

t 56 ^ 


' ^97 » 

333 A 

•*■1 ( 

,718'" 

a56 "■ ) 


La facilité avec laquelle ou peut faire ces conections pourrait être citée 
comme un des avantages inhérens à la solution littérale du problème des 
trois corps. 

Tout à Vous etc. 





KA G- -^OO 535 >y Coogie 


